
LE FANTASQUE.

là; car mnme si j'en fesais l'éloge le public aurait la malignité de prétendre que j&:
veux leur jeter dII ridicule et exciter le mépris puîblic,tandis queje ne salirais conscien-
cieusemient faire que justement l'opposé. Ainsi, tenez vous le pour dit, sivous a:o
voyezjeter par inadvertance le blâme ou le ridicule :ur aucun objet du gouvernement
ou sur rien qui lui soit atarbó le moins dul mond e, prenez leschoses aui reieuno
pas au rebours du bon sens, nais à celui du mauvais sens; ear,]e vous le répète pour
la seconde et ultième ibis, je n'ai que de bénignes intentiorns, je suis plus tory que
Lord Wellington puisque je cumule presque tous les emplois, pilus monarchiqu<e, plius
desptiique que la reine puisque je- ne relprésentu tout seul, plus véritablement loval
enfin que Mr. Young pisque je ne sois presque pas payé ensorte qu'on ne pourra
point m'appeler esclave, mercenaire, shirre et tous ces joli noms que la foule aveu-

lic jette, sans distinction,aux hom.es en pouvoir et j'en sais un, car, sans me flater, la
presse la plus rouillée, la plus démantele, la plus criarde est un pouvoir reddutable
a<ix yeuîx de quelqueîes uns.- Quant à mai je répudie toute accusatin de radicalsi-e
comme on 'entend vulgairement; je profese ici mon vif éloignenent de toute doc-
trine qiui tendrait au républicanismec ; je n'amilets pointiéne la république des let-
tre dont Napoléon, ce diable de tyri, admettait et reconnaissait le titre, et je rcgaurde
légalité comme le plus absurde systêlme qui se soit jannai: imaginé. Ne serait-il pas
aflreux pour mo, par exeple, quelque modeste (pie je sois d'ailleurs, de me voir
chssé, pour la bêtise, avec les stupides édi:eurs du lii erald et du Transcript qui se pa-
vanent orguteilleisement.en félicitant l'empire des lettres de les posséder dans son sein.
Vouts devez être convaincus maintenant, vous tes plus chatotilleux, les plusscrupu-leux d'entre imes let leurs qute j'abhorre l'égalité, que j'adore ]'aristoicratie, qute j'en
ratIolle, de celle des talens smtront, comme celle qu'on voit briller ait milieu de nous,
en un mot . . . . . . . mais ait diable les digressions- revenons à nntre chere énieute.

Vraiient, chers lecteurs, je crois que vous ne pourrez vous empêcher le crier avec
moi, vive ta rebtellion ; elle fait passer le tems ! Maintenant lorsctp'on s'enntiera dans
ce pays, vite, au moyen d'une bonne petite érneute, on portra satisfaire tout le monde ;
chacun se frottiera les mains de plaisir, l'espoir luira dans toits les yeux, chauie ci-
toyen fera son cri, ciaqjue migisîrat snit gloussement.
Les patriotes, ienzant a utx réfbrmes jutstes ou à autre chose se frotteront l.t mnainE en-

s'écriant : Celle |fis-ci nous les tenons!
Les tories Pensant aux patriotes, c'est-à-dire à les rebelles à leur souvernin, ou bien à

des privilèges exclusifs,se frotteront les mains en s'écriant : Cette fois-ci tous lestenons!
Les volontaires pensant à la paie, à la ration, à la gratification, à la décoration, aux

galons, àta pension, (et point ui tout aux horions) se frotteronit les mains en s'é-
criant : C<lte fois-ci nous les tenons !

Les hommcs-mnatématiqutes et ieartant avec orgucil et cntpisan:c les pistolets
qut!i ornent leur ceinture, le sabre qui orne lenr côté, le usit, la haïiiette et ta gi-
herne qui protègent leurs épaules, se frotteront les Pia tes et s'éorieront, avec le plus
insignifiant de toits tes jttournalix : tudieu ! que ntoius avcns l'air militaire alloins,Cdi!C fois-ci nous les tenons!

Les éditeurs, qui n'aiment pas la contradiction et qui trotuvent délicieuse la méthode
tl'arenter ci d'injurier tout seuls, abandonneronit uin instant leur fiel, ferait tneabominable gii mae qu'ils croiront utn sourire mtlin. penseront aux grands évène-
mctiets rttte leur haute scicnec avait prédits et se froettront les gritis len s'écriant;
Celle fois-ci noes les L !ons !

Les insigttitians protiteront de l'absence it de la captivitd des préférés pour faire les
papillions auprès dles iles et demuilles coquetement etl!rvéer, atréaablement
éplorées ; ils faroot'il r<,i<e. te grns los. les tI'quins, les br ves. les déf11enetrs et
protectetrs de la be:mi craititve. s'écriernoit eu 'tmirant d'au air itnconcevable

-et en se caressant le menton: Celle fois-ci nous les tenons !


